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fut digne qu’on salue avec respect sa mémoire.
tant d’autres, le monde les ignore souvent. Et pourtant, sur-
tout en notre jeune pays, qu’est-ce que le monde ne leur doit
pas? Mais le monde est léger, presque toujours, et il est ingrat.
Toutefois, & certaines heures, on se ressaisit. Nous eroyons que,
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une diversion dans l’exercice du saint ministére. Aprés qu'il
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Saint-Edouard de Montréal, Monseigneur le nomma chapelain§ I"hospice, 3 1,

chez les Soeurs du Bon-Pasteur, au Moulin-du-Crochet. Il y futJ§ ‘aschal auprés 4,
pieux, bon & tous, ordonné en tout, régulier et charitable admi
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Bientdt, en 1910, 1’année du grand congrés eucharistique

une nouvelle paroisse s’ouvrait & la Cote-des-Neiges, qu'n
placa naturellement sous le vocable de ce fervent de 1’euchs
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